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Fête d’Elisabeth de Hongrie 

33e mardi ordinaire 

Première Lecture :   Apocalypse 3 1–6, 14–22 

Psaume :   Psaume 15 

Évangile :   Luc 19 1–10 

 

Nous avons à plusieurs reprises médité en ces dernières semaines l’exhortation à la 

vigilance et à une vie responsable. Pensons aux vierges qui attendaient l’époux 

pour la fête des noces et dernièrement la parabole des talents. 

« 2 Je connais tes œuvres : on te croit vivant mais tu es mort. » 



En cette période où nous parlons beaucoup d’essentiel , de moins essentiel, de non 

essentiel, le moment est propice pour nous interroger en profondeur et en vérité. 

Vivons-nous comme des vivants ou bien sommes-nous des morts ambulants ? 

Le moment de nous réveiller est peut-être venu, pour que nos actes, nos vies 

soient en concordance avec ce que nous pensons, avec ce que nous croyons. 

 

Le Ps 14 (15) nous redit clairement ce à quoi nous sommes appelés. 

 

01 Seigneur, qui séjournera sous ta tente ? Qui habitera ta sainte montagne ? 

02 Celui qui se conduit parfaitement, + qui agit avec justice et dit la vérité selon 

son cœur. 

03 Il met un frein à sa langue, + ne fait pas de tort à son frère et n'outrage pas son 

prochain. 

04 A ses yeux, le réprouvé est méprisable mais il honore les fidèles du Seigneur. 

S'il a juré à ses dépens, il ne reprend pas sa parole. 

05 Il prête son argent sans intérêt, + n'accepte rien qui nuise à l'innocent. Qui fait 

ainsi demeure inébranlable. 

Dans l’évangile Luc nous présente Zachée, non seulement un homme de petite 

taille mais un petit homme, de petit moral, un chef des collecteurs d’impôt. 

Il voulait à tout prix VOIR Jésus. Le DÉSIR du cœur a précédé celui des yeux. 

Et nous ? 

Et pour voir Jésus il est inventif et crée les conditions pour le VOIR. 

Il ne pouvait voir Jésus à cause de la foule. 

La foule, les disciples et les fans de Jésus faisaient obstacle, écran autour de Jésus 

et ce petit homme, conscient de sa petitesse savait bien qu’il ne faisait pas partie 

de ceux là et que tout accès à Jésus lui serait impossible. 

Donc il décide de prendre DISTANCE par rapport à la foule pour VOIR Jésus. 

Il est ingénieux. 

Mais très étonnamment, lui qui cherche à voir Jésus est VU par Jésus. Les rôles sont 

inversés. 

Ce n’est pas Zachée qui interpelle Jésus comme l’aveugle de l’évangile de hier 

mais JÉSUS qui VOIT Zachée, l’INTERPELLE inconditionnellement et DÉSIRE 

DEMEURER chez lui et tout cela doit se faire instantanément, VITE, dans la passion 

et la force de la rencontre par la simple vue. 



NON SEULEMENT ZACHÉE EST VU PAR JÉSUS MAIS IL A LE PRIVILÈGE QU’IL S’INVITE 

CHEZ LUI. 

Zachée le reçoit avec JOIE. 

Zachée ne tergiverse pas, ne discute pas, mais VITE il descend et reçoit Jésus avec 

joie. 

Et voilà que la foule, les mauvaises langues des gens de la compagnie de Jésus se 

mettent à récriminer, à soupçonner, à interpréter… 

La vue de Jésus sur Zachée s’est manifestement transformée en rencontre 

réciproque.  

Cette rencontre et cette confiance inconditionnelle de Jésus a profondément 

changé Zachée. 

Une lucidité sur lui-même s’est créée. Il se rend bien compte qu’il n’a pas les 

mains propres.  

Il se rend compte de son attitude d’injustice sociale et non seulement il veut 

rendre ce qu’il a injustement acquis mais il désire RÉPARER l’injustice en le 

rendant quatre fois plus. 

Cette injustice lui a permis de devenir riche et de cette richesse il donnera la 

moitié aux pauvres. 

En étant vu par Jésus et en voyant Jésus, en entrant en RELATION avec Lui Zachée 

est entrée dans la dynamique contaminante qui habite Jésus. Non seulement il a 

été vu par Jésus et voit Jésus mais il voit les autres tels qu’ils sont, les frères de 

Jésus et ses propres frères en humanité, à qui il faut rendre la dignité. 

Quelle merveille ! 

Nous pouvons nous situer aussi bien par moments dans la peau de Zachée, dans la 

foule… 

Nous pouvons nous situer dans la dynamique du récit : les verbes…la vitesse… 

Mais nous pouvons surtout nous laisser interpeller par le regard inconditionnel 

d’amour de Jésus sur chacun de nous, qui nous fait entrer en relation avec le Christ 

et avec les autres. 

Positionnons-nous de sorte à être vus par Jésus qui passe sur le chemin de nos vies. 

Désencombrons-nous, créons de l’espace en nous et autour de nous.  

Dans ce temps troublé prenons suffisamment de distance pour VOIR… et voir Jésus 

qui passe dans toute personne qui croise notre route…dans ces moments, ces haltes 

de silence et de prière…dans les choses simples de la vie…découvrons le Christ dans 

toute chose partout et toujours . Quelle merveilleuse invitation pour grandir dans 

la foi, pour grandir en humanité. 



Et comme Zachée prenons des décisions pour nous ajuster toujours de plus en 

plus à l’amour qui nous est gracieusement offert. 

Béni sois tu Seigneur pour ta Parole qui nous transforme comme le levain dans la 

pâte. 

Bonne semaine. 

Dora Lapière 

 


